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Vous pourriez jadis avoir 
entendu parler de Daniel Probst 
pour ses riffs de guitare endiablés 
dans un groupe de punk-rock ou 
pour la précision de ses coups de 
crayon au sein d’un bureau d’in-
génieur. Mais après un constat 
réaliste sur ses capacités artis-
tiques, il a gardé la musique pour 
son temps libre et abandonné, à 
l’âge de 17 ans, son apprentissage 
de dessinateur technique.

Dix-huit ans plus tard, il vient de 
terminer un doctorat en chimie et 
science moléculaire à l’Université 
de Berne. Un long cursus pour un 
homme qui n’aimait pourtant pas 
étudier. «En fait, j’ai commencé à 
aimer l’école quand j’ai commencé 
à travailler, lors de mon premier 
apprentissage», sourit le jeune 
diplômé. Cette révélation le pous-
sera à enchaîner un autre appren-
tissage, en informatique cette fois, 
avec un bachelor dans le même 
domaine, un master de biologie 
computationnelle et, enfin, son 
doctorat sous la direction du pro-
fesseur Jean-Louis Reymond.

Apprendre par la pratique
Un retour vers les sciences et la 

technologie qui ne doit finalement 
rien au hasard. Enfant, déjà, le 
jeune Seelandais originaire de la 
petite commune bernoise de Fins-
terhennen s’amusait dans la 
nature, observant les insectes et 
les étoiles avec son père. Et quand 
il n’était pas dehors, Daniel Probst 
découvrait les balbutiements de 
l’informatique en jouant avec les 
vieux ordinateurs d’un ami de la 
famille. Vingt ans plus tard, l’in-
formaticien a toujours une grande 
soif de savoir. Ce qui le poussera, 
un dimanche pluvieux, à mettre 
au point le site Corona-data.ch.

On est au mois de mars 2020. Les 
cas de Covid-19 augmentent quo-
tidiennement et le Conseil fédéral 
annonce le semi-confinement. 
Daniel Probst, lui, achève sa thèse 
sur les «Méthodes évolutives dans 
l’exploration et la visualisation de 

grands espaces chimiques». 
Poussé par l’envie de se concentrer 
sur autre chose et par une météo 
qui l’empêche de sortir faire du 
skate, le passionné des chiffres 
décide de créer un site internet 
regroupant les cas de coronavirus 
du pays. «Je m’intéressais beau-
coup à ce qui était en train de se 
passer et j’avais également envie 
d’apprendre à utiliser une nouvelle 
plateforme de visualisation des 
données, que je n’avais encore 
jamais exploitée. C’était une sorte 
d’apprentissage par la pratique 
pour moi.»

Très vite, son outil fait parler de 
lui. Alors que le site internet de 
l’OFSP n’actualise ses données 
qu’une fois par jour, Daniel Probst 
livre un aperçu de la situation qua-
siment heure par heure. Son 
secret? Une agrégation automa-
tique des données publiées sur les 
sites cantonaux. Avec le temps, les 
différentes analyses se diversi-
fient, des tableaux sont ajoutés 
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avec, notamment, l’évolution des 
hospitalisations ou le pourcentage 
de tests positifs. Avec ses courbes 
colorées, Corona-data est une pho-
tographie en temps quasi réel de 
la situation sanitaire.

Si la conception, en un après-
midi, d’un site internet plus précis 
que celui de la Confédération a de 
quoi impressionner les néophytes 
du web, la partie technique n’était 
pas la plus ardue, selon l’informa-
ticien: «Le plus gros défi a été de 
traiter ces chiffres et de les rendre 
visibles et compréhensibles. C’est 
un challenge de reprendre ces don-
nées complexes et de faire en sorte 
qu’elles puissent être interprétées 
par tout le monde.» Avec cela, 
rafraîchi plusieurs fois par jour et 
présenté de manière visuelle et 
intelligente, Daniel Probst a ins-
piré la confiance de nombreux 
spécialistes, politiciens et médias.

Celui qui écrivait sa thèse dans 
un anonymat quasi complet 
jusqu’au début du printemps voit 

d e p u i s  qu e l qu e s  m o i s  l e s 
demandes d’interview affluer. «Je 
dois dire que c’est très bizarre pour 
moi, d’autant plus que je suis assez 
introverti. Je n’irai pas jusqu’à dire 
que l’exercice me plaît, mais je 
pense que la communication 
scientifique est essentielle.» Pour 
Daniel Probst, les chercheurs 
restent encore trop souvent dans 
l’ombre, alors qu’il est primordial 
que le public puisse mettre un 
visage sur le travail effectué. Sur-
tout en pleine crise.

Désinformation diffuse
Il y a un mois, il a d’ailleurs 

publié un message politiquement 
orienté sur son site pour inciter 
la population et le gouvernement 
à écouter davantage la science. 
«C’était un moment où certaines 
publications commençaient à dire 
aux chercheurs de ne pas essayer 
d’influencer les autorités. Or la 
Suisse est un magnifique terreau 
de scientifiques pointus qui 
méritent d’être écoutés. Mainte-
nant plus que jamais, alors que la 
désinformation, notamment 
autour des masques, devient tou-
jours plus diffuse.»

Il est nécessaire selon lui de don-
ner une visibilité aux chercheurs, 
aussi pour créer des vocations: 
«Quand je réfléchis aux modèles 
que j’avais enfant, je réalise que 
j’étais surtout inspiré par des ska-
teurs ou des figures du rock. Au 
niveau de la science, j’étais pas-
sionné par l’histoire de Marie 
Curie, mais je n’avais pas de modèle 
de scientifiques modernes, ceux-ci 
sont trop peu connus.»

Aujourd’hui, Daniel Probst conti-
nue de travailler sur Corona-data.
ch mais il a délégué la récolte de 
données à openZH, l’unité qui gère 
les données du canton de Zurich. 
Il faut dire que le Seelandais a 
moins de temps libre qu’en mars: 
en plus de l’adoption de deux cha-
tons, il a rejoint cet été le labora-
toire de recherche zurichois de 
l’entreprise IBM. ■

SIMÉON CALAME 

Son arrivée au début de mars a été freinée 
par le semi-confinement, mais la reprise deux 
mois plus tard a permis à Elodie Schenk de 
présenter sa carte d’été en terrasse! Après un 
parcours au plus haut niveau (meilleure 
apprentie de Suisse en 2009, 2e au Bocuse d’Or 
national en 2014), la trentenaire vaudoise fait 
irruption dans le GaultMillau en 2018, à L’En-
vie (12/20), à Morges.

Elle accompagne désormais Marisa et Jean-
Claude Volery dans une aventure culinaire aux 
notes exotiques. Pour le gourmet curieux, le 
voyage débute en arrivant dans le charmant 
village de Gilly, véritable havre de paix situé sur 
les hauts de La Côte vaudoise.

A l’ombre de quelques arbres, l’immense ter-
rasse invite à se prélasser et l’accueil tout en 
sourire de Marisa augure un bon moment. On 
se laisse alors bercer par les propositions de la 
carte. Parmi elles, une émulsion océanique 
gourmande aux Saint-Jacques, crevettes et lait 
de coco ainsi qu’un saumon gravlax mariné (sur 
place!) au gin et poivre de Timut.

Derrière leur visière sanitaire, les serveurs 
partagent leur bonne humeur, comme Elodie 
le fait par le biais de ses assiettes. Elles amènent 
un vent de fraîcheur dans une carte classique 
mais bien réalisée, ainsi que le démontre ce 
généreux tartare de bœuf. Accompagné d’ex-
cellentes frites fraîches maison, il recèle un 
je-ne-sais-quoi très agréable en fin de bouche. 
Quel est le secret, cheffe?

Les desserts arrivent gentiment aux autres 
tables: on ne peut s’empêcher d’y jeter un œil… 
curieux et envieux. Sur conseil du serveur, on 
opte pour la verrine aérienne aux fraises, fram-
boises et crème légère. Malgré une décoration 
un peu passée de mode, impossible de regretter 
cette gourmande décision! Dommage d’être 
venu en bus, car celui du retour passe quelques 
minutes plus tard. Or cette terrasse est décidé-
ment une ode à la tranquillité et, avec un bon 
café, on resterait bien encore un peu! ■

Auberge communale de Gilly, hôtel-restaurant, 
La Place 16, Gilly (VD), tél. 021 824 12 08,  
ma-ve 6h30-23h, sa 7h30-23h, www.aubergegilly.ch
Chaque vendredi, la rubrique «Un jour, une idée» est 
réalisée en collaboration avec le GaultMillau Channel, 
www.gaultmillau.ch/fr

Une cheffe et une belle 
grande terrasse à Gilly
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PROFIL
1985  Naissance à Finsterhennen, 
dans le canton de Berne.
 
1996  Premiers contacts avec  
les ordinateurs et l’informatique.

2007  Diplôme d’apprenti  
en informatique, à La Mobilière.

2016  Intégration de l’équipe  
du prof. Jean-Louis Reymond 
pour un doctorat en chimie  
et sciences moléculaires  
à l’Université de Berne.

2020  Création du site internet 
Corona-data.ch et entrée  
chez IBM.

Un jour, une idée

Les portraits de la dernière page 
du «Temps» sont consacrés  

aux personnalités distinguées 
dans le cadre de l’édition 2020  

du Forum des 100.

Date et lieu de l’événement

Vendredi 25 septembre 2020  
◆ 8h30 — 12h00 ◆

28 septembre au 2 octobre,  
tous les jours  

◆ 11h00 — 11h45 ◆

En ligne

Thème
Post-covid: la technologie  

peut-elle nous sauver?

Informations
www.forumdes100.ch
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